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LA PERTE

IRREPARABLE

ου

SERMON SUR LE VER

ſet 26. du ch. 16. de Saint

Matthieu.

Car que profite.t'il à l'homme ,
s'il

gagne tout le monde , & qu'il

faffe perte de ſon ame , ou queou que donne

ra l'hommepour récompenſe de ſon

ame.

ME. FRERES ,FRERES ,

Pro

L'on dit tous les jours que l'a- noncé à

mour propre eſt la grande ſource Rotter.
de tous nos crimes. Il ſemble que Diman

l'homme ne ſoit méchant , injuſte, che 25 .

violent , avare , luxurieux , calom . de May

niteur, que parce qu'il s'aime 1698.
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trop luy-méme, & qu'il cherche

trop à ſe ſatisfaire. Mais ne pou.

vons nous point aſſurer au contrai

re , que s'il s’aimoit d'avantage,s'il

s'aimoitautantqu'ille doit , il fe .

roit Şaint? Quy, nos déreglemens,

nôtre impieté , nôtre ſenſualité ,

nos débauches ,ne viennent que de

ce que nous n'avons pas aſſez d'at

tachement pour nous-mémes , &

ne travaillons pas aſſez à nôtre

conſervation , Si nous confide

rions bien que nous nous devons

étre plus chers à nous. mémes que

tout le reſte du monde ; qu'il n'y

a ni plaiſirs , niricheſſes , ni digni

tez qui puiſſent entrer en parallel.

le avec nous : ô alors nous ferions

de bon cæur litiere & de tout le

monde & de tous ſes biens , pour

ſonger à nous fauver. C'eſt parce

que nous nous abbaiſſons volon

tairementau rang des bêtes , &que

comme elles nous cherchons la fe .

licité dans les choſes periflables;

c'eſt parce quenous ne faiſons pas

aflez de réflexion ſur l'excellence

de nôtre ame, & ſur les biens ou
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les maux éternels qui l'attendent

aprés cette vie , que nous nous

abandonnons au peché. Celuy- là

juge ſainement des choſes , qui

seitime plus que tout le monde

& qui penſe que quand méme il

gagneroit tout le monde, ce gain

luy feroit fort inutile , s'il fe per.

doit . Celuy- là juge fainement

des choſes , qui regarde toute la

nature comme ne le valantpas , &

qui eſt fortement perſuadé qu'el

le n'a rien qui puiffe le dédom

mager de la perte de ſon ame, ni la

retirer de la damnation . Voila les

grandes idées qu'il nous eſt permis

d'avoir de nous-mémes. Il eſt

méme à propos que nous les ayons,

afin que nous ne nous rendions

jamais les eſclaves des creatures:

Il n'y a que Dieu qui ſoit au deſſus

de nous : par conſequent nous ne

devons aimer & chercher que luy .

C'eſt ce que le Seigoeur Jeſus nous

enſeigne admirablement bien dans

les paroles que nous venons de lire.

Que profite-t'il à l'homme s'il ga

gneront le monde, & qu'ilfalle perte

Y ij
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de fon ame , ou que donnera l'homme

pour récompenſe de jon ame?

Voila , 'Chrétiens , le cas que

vous devez faire de vos ames . II

faut que sousles aimiez & les efti.

miez plus que tout le monde. Il

faut que vous penſiez qu'il n'y a

rien dans la nature qui ſoit capable

de les racheter , de vous les redon :

ner, ſi vous les perdez une fois . Et

vous voyez bien que dans ces pa

roles le Seigneur Jeſus nous enſei

gne.deux veritezde la derniere im.

portance. Premierement, que la

perte de nôtreame eſt incompara

ble, & que le gain de tout le mon.

de méme ne la fauroit balancer :

Que poſé cette perte , ce gain

nous eſt abſolument inutile . Que

profite -t'il à l'homme s'il gagne

tout le monde & qu'il faße perte

de fon ame ? Secondement que
la

perte de notre ame eft irrepara

ble , & queſi nous la faiſons une

fois , nous ne nous en releverons

jamais : On que donnera l'homme

pour récompenſe de fon ame ? Ces

deux veritez vont faire les deux

4
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parties de notre diſcours , s'il plaît

au Seigneur. Elles ſont toujours

de failon ces veritez , mais parti,

culierement dans ce temps icy,où

nous nous plaignons ſouvent d'a.

voir tout perdu par la violence de

la perſecution : mais où neanmoins

fi nous avons ſû perdre comme il

faut , gayement, ſans regret , pour

l'amour deDieu , il eſt vray de dire

que nous avons extremement ga.

gné , & que nous ſommes verita

blement riches. Il s'agit ici de gain

& de perte ; deux choſes qui pour

l'ordinaire touchent fort ſenſible

menttous les hommes . Il s'agit

méme d'un tres grand gain & d'u

netres grande perte; duplus grand

gain & de la plus grande perte que

nous puiſfions faire. Nous ne

nous arrêterons donc pas à ſolici.

ter votre attention , que vous nous

accorderez fans doute, puiſque vô .

tre interêt le demande. Seulement

nous nous addreſſerons encore à

Dieu pour le ſupplier de nous é

clairer de ſeslumieres , & de nous

donner le diſcernement dont nous

Y iij
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avons beſoin , pour choiſir cette

bonne part qui ne nous fera jainais

ôtée , & qui conGifte à fauver nos

ames , en les preferanrà tout .

1. Partie.

.

.

Que profite-t'il à l'homme s'il

gagne toutle monde, & qu'il falle

perte deſon ame? Dans ces paroles

le Seigneur Jeſuspreſuppoſe deux

veritez conſiderables . Premiere

ment que nous avons au dedans de

nous une ame , un principe plus

noble quele corps , une fubftance

fpirituelle qui n'a rien 'de commun

avec la matiere. Secondement que

cette ſubſtance fpirituelle , eft con

ſequemment immortelle & ne

s'éteintopoint avec le corps . Nous

nenous arrêterons pas maintenant

à établir ces deux veritez : cela

nous meneroit trop loin . Et d'ail

leurs la trastation en appartient

proprement au verſer qui precede

nôtre texte , où Jefus. Chriſt les a

déja marquées , lorſqu'il a dit , que

quiconque voudra ſauver ſon ame ,
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la perdra ; mais que quiconque pers

dra ſon ame pour l'amour de luy ,

celui- là la ſauvera. Ainſi donc

les preſuppoſant toutes deux com

me des veritez , dont non ſeule

ment l'Ecriture , mais auſſi la droi.

te raiſon nous cortvainc , nous para

ſerons d'abord à la conſideration

de la grande perte dont il s'agit

dans notre texte. Car le Seigneur

Jeſus diſant , qu'il ne ſervira de

rien àl'homme de gagner tout le

monde , s'il faitperte de ſon ame, il

eſt évident qu'il a en vûë quelquc

perte terrible , je veux dire la perte

que nouspouvons faire de notre

ame, tant en cette vie , qu'aprés

cette vie. En effet nous pouvons

perdre nôtre ame: & iln'ya , he .

las , que trop degens qui l'experi

mentent malheureuſement; Nous

pouvons perdrenôtre ame en deux

manieres, ou à deux principaux

égards . Premierement dés cette

Et ſecondement aprés cette

vie . Nous pouvons perdre nôtre

ame dés cettevie ,en l'abandonnant

au peché , & la réduiſant par ce

vie.

Y jij
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moyen ſousla puillance duDiable.

Car celui-là ne perd -il pas effecti,

vement ſon ame, qui la ſouſtrait à

l'empire de Dieu ſon legitime

Souverain , pour la rendre eſclave

de pluſieurs Tyrans ? Et d'abord

que l'ambition , Havarice , la volu

pté , & les autres paſſions ſembla

bles poſſedent cetteame;quel droit

y as- tu , ô pecheur ? Comment

peux - tu te vanter d'en ' être le

maître ? N'eft.ce pas au contraire

ces criminelles paſſions qui la

gourmandent , qui l'agitent, qui

en diſpoſent comme bon leur fem

ble ; qui tantôt l'embraſent du

feu de la colere , tantôt la plongent

dans la fange des voluptez ?

... Dieu qui eſt leMaître abſolu de

toutes les creatures , & de nos ames

par conſequent auſú bien que
des

autres êtres ; nous les a donnéespar

la Creation , & depuis encore parla

Redemption ; mais commeundé

pôt , & à condition queles tenans

de luy , nousne les appliquerons
qu'à faire ſon æuvre. Pendant

que nous demeurons dans cet ordre,
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& nous conformons ainſi à ſa vo

lonté, ces ames ſont à nous ,& nous

pouvons dire que nous les avons

pourbutin , comme parle l'Ecri.

ture: parce que Dieuleur premier

& Tout-puiſlantauteur ,nous en

conſerve la pofleffion,qu'illes pro

tege,les vivifie ,les regenere ,& em

pêche que nos ennemis fpirituels

ne nous les raviffent. Mais lorſque

nous ſortons de cet ordre , & que

par une revolte & une ingratitude

digne des plus rudes ſupplices ,

nous faiſons ſervir ces ames que

Dieu nous a données , à l'offenſer

& à violer ſes loix ; alors ce Dieu

juſte les regardant comme des re •

belles& comme n'étans plus à luy,

il renonce auſſi à leur bien faire , &

les abandonne à la violence de ces

ennemis qui ne cherchent qu'à

s'en emparer: je veux dire , aux

convoitiſes de la chair , & au De

mon qui agit par elles. Alors il

lesjette au loin , comme du milieu du

creux d'une fronde , ainſi que parle
1. Sam . 1.

la ſage Abigail à David. L'ame
25.29

de mon Seigneur , luy dit-elle ,ſera
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envelopée au faiſlean de vie par de .

vers l'Eternel ton Dieu , mais il

jettera l'ame de tes ennemis au loin ,

comme du milieu du creux d'ane

fronde. Alors ces ames ceſſent

d'étre à nous , & nous les perdons

dés cette vie ; parce que dés cette

vie elles deviennent la proye de.

mille paffions honteuſes ,& que ce

n'eft plus nousen quelque façon,

mais le Demon du vice qui les fait

agir. Verité que nous reconnoif

fons, fans y penſer , méme dansnos

diſcours ordinaires , lorſque nous

diſons que c'eſt la colere qui nous

tranſporte, que c'eſt lavoluptéqui

nous entraîne, & qu'en quantité

d'occafions nous ne foinmes pas

maîtres de nous inémes . Comme

en effetauffi il y en a mille &

mille où nous ne paroiffons pas

tantagiren hommes, qu'en eſcla

vės du demon de l'orgueil , du de

mon de l'avarice , de l'envie , de la

mediſance, de la volupté , & d'au .

tres paffions ſemblables.

Maîtres honteux , tyrans haïffa

bles ! & d'autant plus haïflables
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que s'emparans ainſi de nos ames

dés cette vie , ils ſont . cauſe que

nous les perdons encore infailli

blementaprés nôtre mort. Et c'eſt

là la ſeconde perte que nous en fai

fons. En effet cesames ne s'étei .

gnent pas avec le corps . Si comme

celles des brutes elles periffoient

tout à fait, peut- étre ne trouveroit

on pasétrange que nous les hazar

dallions li ailement, que nous les

perdiſſions méme en ce monde

pour contenter nos appetits ſen

ſuels , & jouir pour un peu de

temps des delices du peché. Mais

ce qui nous doit infiniment éloi.

gnerdeprendre ce parti, c'eſt que

nous neles pouvons perdre en ce

monde par l'aſſujettiſſement au

crime , ſans les perdre encore au

ſortir de ce monde par la damna

tion éternelle. Etvoila , mes fre

res , la perte quidevroit bien nous

inſpirerune ſainte frayeur , & nous

empêcher de hazarder fi legere .

ment nos ames . Car la loy invio .

lable,eft que ſi nous les ſouttrayons

maintenant à Dicu par la revolte ,

$
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mon.

l'infidelité, le libertinage ; fi nous

ne voulons pas que Dieu domine

maintenant ſurelles ;će grand Dieu

nous en punira dans le dernier mo .

ment , en les éloignant pour jamais

deluy , & les abandonnant au De

Alors il les livrera à cet

Matth. executeur impitoyable , quilesen

5:26. ferrera dans la priſon de l'Enfer,

juſqu'à ce qu'elles ayent payé le

dernier quadrain , c'eſt à dire pour

jamais , parcequ'elles ne pourront

jamais ſatisfaire. Car ily aura tria .

bulation & angoiſſe ſur toute ame

dit l'Ecritu .

re , du fuifpremierement, puis außi

du Grec . L'ame qui aura peché

fera celle qui mourra , ſavoir de la z

mort éternelle. Et ce ſera alors

proprement que les hommes fe

ront la perte entiere de leurs ames ;

parce qu'alors elles periront à l'é

gard de tous lesbiens, & que tous

les biens periront à leur égard ;

qu'alors Dieu ne les regardera plus

qu'en ſa colere , & pour perpetuer

leurs ſupplices ; & que les hom .

mes eux-mémes ne s'appercevront

1.

1

.
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plus qu'elles ſont à eux , que par
le ſentiment de leurs tourmens,

Perte effroyable , dont la douleur

ſe renouvellera tous les jours . Perte

qui fera mourir l'ame,ſans luy ôter

pourtant la vie ; & quieſt d'autant

plus terrible qu'elle ſera fans reſ

Tource. Car cette perte ne peut

étre reparée par aucun gain . La

priſon de l'Enfer nc s'ouvre ja

mais pour laiſſer ſortir perſonne.

Point de fin à cette horrible cap

tivité . Point d'eſperance de bri
ſer ces rudes fers. Point de remede

à ces maux cuiſans. Point d'alle .

gementà ces peines .

O , mes Freres , voicy donc la

perte que nous devons ſur tout

travailler à éviter. Il n'y a qu'elle

qui doive cauſer nos allarmes , &

pour ne la pas ſouffrir , il n'y a

rien que nous ne devions perdre

avec joye . Car enfin , perdre des

richelles , qu'eſt- ce autre choſe , je

vous prie , que nous défaire de

fardeaux qui nous embarraflent la

plû part du temps , & nous empê.

chent de nous avancer legerement
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yers le Ciel ? Pourvû que nous

ayons la nourriture & le vêtement,

quenous faut-il davantage ? Les

Apôtres , les plus grands Saints ne

s'en ſont- ils pas contentez ? Per

dre la reputation & l'honneurmé

me , quand il n'y a point de notre

faute , qu'eſt-ce autre choſe quié

tre obligez de renoncer à une

vaine fumée ? Et aprés tout, fi nous

ſommes innocens , ne favons nous

pas que Dieu effacera un jour en

preſence de toute la nature , ces

taches dont on nous noircit main

tenant, & quela loüange de ceux

qui le craignent demeurera éter :

nellement ? Perdre la ſanté, qu'eſt

ce autre choſe qu'être avertis de

nôtre condition infirme& mortel

le : Perdre la vie méme , fi nous

ſommes gens de bien , qu'est- ce

autre chofe que gagner infiniment;

puiſque c'eſt être tranſportez de

ces loges frêles&caduques,jeveux

dire de ces corps de poudre où nos

ames habitent en cette vallée de

2. Cor . Jarmes; dans cet edifice de par Dieu,

5. I. cette maiſon éternelle aux cieux qui
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n'eſt point faite de main . Par

conſequent toutes ces pertes qui

nous arrivent en ce monde, ne

ſont rien en comparaiſon de cel

le de l'ame. Et cela poſé , exa

minons pendant quelques momens

nos ſujets deplaintes .
Nous diſons ſouvent que nous

ſommes ruinez , que nous avons

tout perdu par la perfecution.

Et je ne nie pas que nous n'a

yons fait quelques pertes. Nous

avons perdu des revenus , des é

tablidemens , comme on parle ,

des maiſons , des Châteaux méme,

fi vous voulez . Mais dites moy ,

je vous prie, avons nous aufli perdu

'nos ames ? Lesavonsnous perduës

dés ce monde , en les plongeant

dans la ſuperſtition & l'idolatrie :

& croyons nous qu'au ſortir de ce

monde elles ſoient precipitées dans

l'Enfer ? Nonſans doute , me ré.

pondrez-vous. Dieu nous a fait

la grace de les fauver pures de la

grande tribulation comme par mi-.

racle ; & nous ne doutons point

qu'au ſortir de ce monde elles ne

foient recueillies au faiſſeau de vie,
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& élevées dans le Paradis . Mais

cela étant , qui ne voit que nous

n'avons donc rien perdu , & que

nousſommes encoreauſſi richesque

jamais ? J'ajoûte méme que nous a

vons extremement gagné, & que

nôtre derniere condition eſt beau .

coup plusavantageuſe que la pre

miere?Souffrez queje vous en con

vainque par un exemple. Eftimez

vous qu'un Marchand ,qui battu

d'une violente tempête jetteroit à

la Mer quelques marchandiſes de

peu de valeur , qu’auſſi bien il luy

faudroit quiter peu de momens

aprés; mais qui du reſte conſerve

roit ſes perles & ſes diamans , &

qui outre cela en arrivantà terre

trouveroit un grand treſor : eſti

mez- vous , dis-je,quece Marchand

là fût ruiné , & que la tempête eût

cauſébeaucoup de deſordres dans
ſes affaires ? Loin de cela , ne le

croiriez -vous pas plus riche &

plus accommodé quejamais? Voila

juſtement nôtre image. Battus de

cette violente tempête qui nous a

agitez, & nous agite encore , nous

avons
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avonsjetté à la Mer quelques inar

chandiſes de peu de valeur, de yains

honneurs , des établiflemens chi

meriques ,des richeſſes periflables,

qu'auſſi bien il nous auroit fallu

quiter bien -tôt par la mort. Mais

nous avons fauvénos perles & nos

diamans , nôtre ame, la pureté de

nôtre foy ,nôtre ſainte Religion :

& d'abord que fortans pleinement

de cette tempête nous arriverons au

port de la bienheureuſe immorta

lité ; Dieu nous donnera des ri.

chefles infinies, des treſors immen

ſes, toute la gloire de ſon Paradis.

Où ſont donc nospertes ? Où ſont

nos ſujets de plaintes ? Dans peu
ne nous auroit- il

pas

par la mort , ce que nous avons .

perdu maintenant ? Mais nous l'a .

vons perdu tres avantageuſement,

l'ayans perdu pour Dieu , pour la

défenſe de la verité , pour ſa cauſe :

Car , dit Jeſus-Chriſt dans l'Evan

gile , iln'y a nulqui ait laiſé ou fre.Marc
res , ou fæurs ,ou pere , ou mere ,

10. 29

femme, on enfans, on champs , ou 30.

maiſonspour l'amour de moy' & de

z

fallu perdre
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l'Evangile ; quin'en reçoive maina

tenant en ce temps.cy cent fois 14

tant , & an fiecleà venir la vie éter .

nelle. Par conſequent toutes les

pertes quenous pouvons avoir fai

tes , nefont rien à proprementpar .

Jer , puiſque nous avons ſauvénos

: ameš. Par conſequent encore il y

a degrands ſujetsdenous conſoler

de toutes les pertes qui nous arri.

vent en ce monde. Mais contre la

perte de notreame, fi nous la fai.

fons une fois , il n'y a point de con

folation . Et le gain de tout le

monde méme, n'elt pas capable de

nous en récompenfer, comme l'en

feigne le Sauveurdans notre texte.

Car , dit - il , que profite-r'il à l'hom.

:me s'il gagnétoutle monde ,& qu'il

faſſeperte de fon ame ? Où vous

voyez qu'il nous aſſure que cette

perte de l'ameeſt telle , que le gain
de tout le monde méme ne fauroit

nous en dédommager ; qu'il n'y a

rien dans la nature , qui puiſe en

trer en comparaiſonavec elle. Il

eft bonde vous mettre cette verité

dans un plus grand jour , autant
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7

ť

.

que nous le pourrons.

Mille gens perdent tous les

jours leur ame ſans gagner le

monde. Car combien en voit-on

tous les jours qui fags inxterêt &

fans profit , s'il faut ainfi dire , dé

clarent infolemment la guerre à

Dieu; les uns par leurs blafphêmes,

les autres par leurs ſentimens im

pies , les autrespar d'autres crimes?

En particulier combien en a -t'on

vû de tout temps , &nommement

en celui.cy, qui ont renoncé le

Seigneur Jeſusdevant les hommes,

& abandonné lâchement la profef

ſion de la verité', pour s'avancer

dans le monde ; leſquels cependant

au lieu de s'y avancer, s'y ſont

miferablement échouez ? Notre

France n'en pourroit - elle pas

fournir des milliers d'exemples ?

Le Diable promet toujours beau

coup, il eft yray : Mais quand a - t'il

tenu parole ? C'eſt un impoſteur

qui ne s'addreſle à nous que pour

nous tromper. Si vous mangez

du fruit de l'arbre défendu , dit - il

à nos premiers Parens, vous ſerez

E

Gen.3.5.

7?

Z ij
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8. 9.

comme Dieux fachans le bien & 10

mal. Voila la premiere promeſſe

qu'il ait faite auxhommes. Mais

s'en peut- il jamais concevoir une

plus fauſle, plus pernicieuſe , plus

illuſoire ? Et loin de les avoir fait

devenir comme Dieux,de les a -t'il

pas rendus moins qu'hommes ? Je

te donnerai tous les Royaumes du

Matt.4. monde & leur gloire , fien te profter

Luc4.6 nant en terre tu m'adores, dit - il à

nôtre Sauveur; car tout cela m'eſt

baillé ,& je le donne à qui je veux .

Mais ilmentoit. Il n'eſt pas vray

qu'il ſoit le maître des Royaumes

du monde& deleurgloire. C'ett

Dieu qui en diſpoſe comme bon

luy ſemble , qui hauſle & baiſſe le

degré comme il luy plaît. Et fi

leDiable a bien eu l'impudence

de s'attaquer au Seigneur Jeſus le

fort des forts, & de tâcher de le ſur

prendre par ſes promeſſes trompeu

fes ; on ne doit donc pas trouver

étrange qu'il nous livre les mémes

affauts , & qu'il étalle encore tous

lesjours lesmémes promeſles aux

yeux
des hommes infirmes. C'est

.
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parcette parole, je te donnerai,qu'il

tâche encore tous les jours de les

feduire. Je te donnerai l'avantage

ſur ton ennemi , dit - il au vindica

tif, ſi tu le perſecutes fans quartier.

Je te ferai goûter mille plaiſirs

charmans , dit- il au voluptueux

Si tu veux ſuivre tes brutales pal

fions. Je t'éleverai à une Charge

conGiderable , li tu veux renoncer

à la pureté de ta foy, dit- il aumon

dain . Je te ferai devenir riche

puiffant, heureux , ſi tu veux te

reſoudre à fouler aux pieds la con

ſcience & la juſtice.

Voila la voix qu'il fait encore en

tendre tous les jours aux hommes.

Mais qu'y a t'ilde plus trompeur

que cette voix ? Non, pecheurs,ne

vousflatez point en ceci . Il n'eſt

pas ſûr que vôtre infidelicé , ni vos

autres crimes ſoient toujours ré.

compenſez en ce monde. Le Dia

ble peut bien vous le promettre ,

je l'avouë : mais outre qu'il eſt

menteur , auſſi bien que meurtrier

dés le commencement , il eſt cer

cain encore que ſouveotil n'eſt pas

1

2 i
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en pouvoir d'executer ſes promeſ

fes. Dieu qui ſouffle fur fes def

ſeins, & ſur lesvôtres quand il luy

plaît , fait ſouvent devenir lemon

de que vous avez aimé plus que lui,

l'inſtrument de votre ſupplice. Il

fait ſouvent que vous.n'y trouvez

quc des rebuts, au lieu des careſſes

que vousvousy étiez figurécs: Il

vous punit ſouvent par leschoſes

que vous luy avez preferées, &

dont vous vous étes ſervis à l'of .

fenfer. ' Aprés tout, lorſque par

fa permiſſion , le Diable ſemble

récompenſer le plus avantageuſe

ment ſes eſclaves , il eſt certain

qu'il ne leur donnejamais tout le

monde. C'eſt beaucoups'il leur

en accorde quelque portion , s'il

les fait jouir d'une partie de ſes

biens. Jamais il n'y a eu de con

querant qui ſe ſoit rendu maître de

toute la terre, Les Alexandres &

les Ceſars aprés beaucoup de delo.

lations , & beaucoup de fang ré

pandu , n'ont dominé que ſur un

petit nombrede Royaumes . Com

bien y en a- t'ileu qui ont échapé à

d
e
m
y
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texte.

leur ambition ? Et n'a - t'on pas

méme depuis leur mort découvert

de nouveaux mondes , dont ils n'a

voient pas ſeulement entendu par-:

ler ? Par conſequent il n'y a point

d'homme qui en perdant ſon ame,

gagne tout le monde. Cependant

Jeſus. Chrift le ſuppoſe dans nôtre

Il fait une ſuppoſition qui

n'arrive point,& dont on ne peut

fournir d'exemple; pournousap.

prendre que quand elle feroit veri.

table, & quand méme on gagneroit

tout le monde , ce gain ſeroit nean

moins fort inutile, à celui qui fe

roit perte de ſon ame.

Etcette verité , mes Freres , ſe

peut prouver par pluſieurs raiſons,

que nous réduirons maintenant à

trois principales. La premiere ,

quielt peremptoire , à nôtre avis ,

confifteen ce que la pofleffion du

monde , quandmémeon le gagne

roit toutentier, avec tous ſes biens,

tous ſes honneurs, toute ſa gloire ,

tous ſes plaiſirs, n'eſt qu'une pole

ſeffion de peu d'années , une por.

feflion à laquelle il nous faut re

Ź iiij
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noncerau bout d'un tres -petit ef

pace de temps : au lieu que la perte

de nôtre ame eſt éternelle , & les

fupplices où elle s'expoſe, ſans fin .

Je veux que les biens du monde

ſoient tres réels ; je veux qu'ils

ſoient capables de procurer une

veritable felicité , & que leurs ro

ſes ne ſoient point mêlées d'épines:

toujours faut il confeſſer que nous

n'en pouvons jouir que pendant

un petit nombre d'années , & que

dans peu la mort nous les enlevera

tous . N'y auroit - il donc pas
de

l'extravagance à pretendre quedes

biens fi tranſitoires , puflent balan

cer des tourmens fans fin , &

malheur éternel ? Il n'y a point

d'homme , à moins qu'il ne ſoit

fou , qui voulût qu'on luy donnat

tout le monde , à condition de

mourir auſfi-tôt aprés; parce qu'en

ce cas cettedonation luy ſeroit en

tierement inutile. Et s'il n'y a

point d'homme affez fou pour

vouloir gagner tout le monde par

la perte delavie temporelle ; com .

nient eſt.il poffible qu'il s'en trou .

un
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ve tant qui cherchent à le ga

gner parla perte de la vie éternelle,

par la damnation ? Pour mieux

découvrir cette extravagance , fai .

tes réflexion ſurle paflé. N'eſt
il pas vray qu'il n'y a perſonne

d'entre vousqui voulût avoir été

Roy , Empereur , Conquerant;

qui voulûtavoir poſſedé toutes les

qualitez les plus rares , tant du

corps, que de l'eſprit, & cela de

puis qu'il eſt en ce monde , juſqu'à

cette heurc ; à condition d'étre

damné dans ce moment? Cette ſeu .

le penſée d'étre damné dans ce mo

ment bien qu'aprés la poffeflion

des biens du monde,ne vous fait- el .

le pas horreur ? Or conſtamment le

Jugement que vous formez main

tenant de la damnation & de la por.

feffion des biens du monde , eſt le

méme que vous formerez encore

dans quarante ans , dans cinquante

dans mille ans. par con

ſequent la pofleflion des biens du

monde , ſuivie dela perte de vôtre

ame , nevous devroit pas plus ten

ter , lorſque vous l'enviſagez com

Etans ,

1
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me étant devant vous & dans l'a.

venir, que lorſque vous la regardez

comme pafiée. Ouy , pecheurs ,

tout ce mondequevous aimez avec

tant de paſſion , & pour l'amour

duquel vous hazardez ſi facilement

vos ames , n'eſt qu'une chimere.

C'eſt un phantôme qui s'évanouit

en moins de rien . Et dans qua.

rante ou cinquante ans au plustard,

vous ſerez obligezde le regarder

comme un fonge. De là vient que

l'Apôtre l'appelle une figure par

fagere , & que David dit que ce

n'eſtque de l'apparence. L'homme,,

PS :39.7 dit-il , se promene purmi ce qui n'a

1. Car.7 qu'apparence. Et S. Paul, la fi

31. gurede ce monde paſſe. O quelle

extravagance eſt donc la vôtre , de

négliger des biens éternels, pour

vous attacher à des figures & des

ombres ? & de vous plonger dans

desmaux ſans fin , pour embrafl'er

maintenant des apparences ? Imi

tons Chrétiens, imitons plûtôt le

S. Apôtre dont voici les fenti

18.20 mens : je ne faiscasde rien , dit- il ,

&ma vie ne m'eſt pointprecieuſe ,24 .
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30. in

moyennant qu'avec joye ;'achevema

courſe , & le ministere que j'ayreçu

du Seigneur Jeſus. Je ne fais cas

de rien , dit-il , & ma vie méme ,

cettevie temporelle pe m'eſtpoint

precieuſe , moyennant qu'avec

joye j'acheve ma courſe & mon
Miniítere : c'eſt à dire, moyennant

que je meſauve,quejeſauve mon

amepourl'éternité. O que vous

avez raiſon , grand Apôtre , s'é. Bernar.

crioit un Ancien . Vous vous
Serm .

étes plus cher à vous méme que Cant.

toutes choſes ! O que celui- là eſt

un prudent eſtimateur qui ne ſe

prefere rien ! Combien y en a t'il

qui ont. preferé un peu d'argent

à leur ſalut éternel ? J'ajoûte ,

combien en voyons nous enco

re tous les jours coupables de

cette méme folie ? En particulier

quelle extravagance eſt celle de

ces miſerables car c'eſt à eux

principaleinent que Jeſus Chriſt

en veut dans nôtre texte ) quelle

extravagance , dis -je eſt celle de

ces miſerables , qui ſoit, qui ſoit pour le

conſerver la vie temporelle , ſoit

ponr s'avancerdans le monde, re
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dele gagner,

noncentce bon Sauveur devant les

hommes , & abandonnent lâche .

inent la profeſſion de la verité; puis

qu'ils ne peuvent gagner le monde

de cette maniere, ſans perdre leur

ame ?

Mais poſé méme que le monde

ne fût pas unefigure auſſi paſſagere

qu'il l'eſt en effet; poſé qu'il fût

quelque choſe de ſolide & de dura

ble : nous ajoûtons en ſecond lieu ,

qu'il ne ferviroit pourtant de rien

à celui quiferoit perte

de fon ame. La raiſon de cela, c'eſt

que pendant méme que nous le

pofledons, il eſt incapable de nous

garantir des veritables maux . 11

ne fauroit empêcher que ſi nous

ſommesméchans , nous ne foyons

miſerables. Il ne fauroit nous e

xemter d'inquietudes,dechagrins,

demaladies , ſur tout des remords

de la conſcience de ces remords

qui ſuffiſent pour nous plonger

dans un abîme de douleur, au mi

lieu des joyes les plus apparentes.

Et de là vient quedans les fortunes

les plus élevées, l'on voit ſi peu de
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gens veritablement contens. De

là vient que les plus puiſſans Prin

ces ont fi ſouvent déclamé contre

la vanité & le neant de leursGran

deurs : Que pluſieurs méme s'en

font laffez, & ont cherché dansune

condition obſcure , le repos qu'ils

ne pouvoient trouver ſur le Trône.

Ouy, ſi l'on eſt méchant, l'on eſt
toujours miſerable. Le méchant Prov.

fuitſansqu'on le pourſuive , dit le 28. I.

Sage. Sil'on eſtméchant , l'on

eſt toujours en guerre avec Dieu.

Il n'y a point de paix pour le mé. ES. ABU .
chant , a dit mon Dieu. Or n'eft . 22 .

ce pas là le comble de la miſere ?

Ènfin de quelque maniere que

vous enviſagiez le monde , il eſt

certain que comme il ne peut nous

garantir des veritables maux, il ne

peut pas non plus nous donner les

biens ſolides. Car quels biens

confere lemonde , je vous prie , à

ceux qu'il traite le plus favorable

ment ? Des richeſles qui s'envo

lent , des plaiGrs ſouvent ſuivis de

mille douleurs, une reputation.qui

n'eſt quefumée , des honneurschi

1
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meriques ; c'eſt à dire , des biens

qui ne font tels que dans l'imagina

tion des autres . Mais pour ce qui

eſt des biens ſolides , de la juſtice,

de l'humilité , de la patience , de la

grace de Dieu , de fa paix , de fon

amour , n'eſt - il pas vray que tout

cela n'eſt pointen la puiſſanceni

de ladépendance du monde ? Par

conſequent il ne peut jamais nous

récompenfer de la perte de notre

ame, puiſque nous ne le pouvons

poffeder que tres peu de temps , &

que dans ce temps -là mémeil ne

peut nous garantir des veritables

maux , ni nous donner les biens

ſolides.

II. Partie.

Concluons donc de toutes ces

raiſons, ames Chrétiennes , que la

perte de l'ame eſt la plus grande

ſans contredit que l'homme puifle

jamais faire ; & que le gain de tout
le mondeméme nela ſauroit balan

Concluons de toutes ces rai .

ſons , que cette perte de l'ame eſt

cer.
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incomparable. , Maisj'ajoûteen

core avec le Seigneur dans notre

texte , que cette perte eſt irrepara

ble. Car il ne dit
pas

ſeulement

qu'il ne profitera de rien à l'hom

me, s'ilgagne tout le monde , &

qu'il faſſe perte de ſon ame, mais

auſſi que l'homme ne peut rien

donner pour récompenſe de ſon

ame. Que profite.t'il à l'homme ,

s'ilgagne tout le monde,& qu'ilfaffe

perte de ſon ame : Ou que donnere

Phomme puur récompenſe de fon

ame , ajoûte -t'il dans la feconde

partie de nôtre texte.

leſquelles il nousmarque que cette

perte del'ame eſt irreparable. En

effet il n'eſt pas de cette perte com

me desautres queles hommes font.

Ily a toujours du remede à ces der

-nieres. Un Prince perd aujour,

d'hui une bataille , & dans peu de

mois il en gagnera une autre. Il

perdaujourd'hui une Province,&

la campagnc fuivante il la repren

dra. UnMarchand perd aujour•

d'hui ſur une forte de commerce ,

& demain il fe . récompenſera fur

Paroles par
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une autre. Nous perdons ſouvent

la ſanté & le repos,que nous recou

vrons enſuite . Tout eſt ici bas

dans une viciffitude perpetuelle.

Mais il n'en eſt pas de méme de la

perte de nôtreame. Quand on la

fait une fois, il n'y a plus deretour.

Verité qui ſe prouve invincible.

ment par pluſieurs raiſons. Nous

nous contenterons de vousen alle.

guer trois principales. La

miere , c'eſt que la volonté de

Dieu ne ſouffre point que cette

perte fe repare. Car letemps que

ce grand Dieu a donné aux pe

cheurs pour ſe repentir, & éviter

les fupplices de l'Enfer , eſt le

tempsde la vie preſente. Maisce

temps expiré , il n'y a plusde lieu à

la repentance : Ettoutce qui vient

aprés ce temps , foit biens, ſoit

maux , eſt éternel. Pendant que

nous ſommes en ce monde , nous

ſommes toujours dans la carriere ,

& pouvons toujours par conle

quent arriver au but , fi nous y
tendons avec ardeur. Dieu ne re

jette aucun de ceux qui recou

La pre

rent
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rent à luy en ceſiecle : les bras de la

miſericorde ſont toujours ouverts

pour recevoir en grace lespecheurs

qui fe convertiſſent. Pendant que

nous ſommes en ce monde , nous

ſommes toûjours en état de fauver

nos ames,de les racheter parlesmo

yens que Dieu a marquez dans fa

parole, par l'aumône , par la foy ,

par l'eſperance , par la charité ,

par l'étude de la fanctification ; ou

plûtoſt par le merita duSeigneur

Jeſus, que nous pouvons &devons

nous'appliquer par unefoy vive, &

accompagnée de la pratique des

vertus, Mais d'abord que nous

ſommes hors de cemonde , ô il n'y

a plus de lieu à toutes ces choſes .

La courſe eft achevée. L'ande la

bien veillance eſt fini. La patien

ce de Dieu eſt pouſſée àbout ; les

richeſtes de fa miſericorde font

épuiſées. Et il ne reſte plus pour

les pecheurs impenitens qu'une at. Heb. 10

tente terrible de jugement , & une 27.

ferveur de feu qui doit conſumer

les adverſaires. C'eſt proprement à

cet égard que l'arbre demeure ne

Аа
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ceſairement au lieu où il tombe,

ſoit à l'Orient , ſoit à l'Occident ,
Eccles.

ſoit au Septentrion , ſoit au Midi.II.3.

C'eſt à cet egard que l'abiſme eſt
établientre les bienheureux & les

malheureux , de maniere qu'on ne

peut deſcendre du Ciel en Enfer,

n'y de l'Enfer monter au Ciel

comme le dit Abraham au mau vais

Luc 16. Riche. Ily a , dit il , un grand
26.

abiſme établi entre vous &nous.

Leterme de l'original ſignifie auffi

fortifié,affermi, & G bien établique

rien ne le pourra détruire. Com .

meen effet auſſi il eſt bienjufte que

ceux quiontmépriſé les richelies
infinies de la miſericorde de Dieu,

lorſqu'elles leur étoient offertes

avec tantde condeſcendance,foient

exclus pourjamais de cette miſeri.

corde, & queDieu ferme pour toû

jours ſon oreille à ceux qui en ce

fiecle ont inſolemment refuſé de

l'écouter.

Voila le funeſte , mais juſte

retour à quoi doivent s'atten

dre tous les méchans qui finiffent

dans l'impenitence.
Quelques

amers que ſoient leurs cris , Dieu
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1

24.6

feil ,

les entendra ,maisſans y répondre.

Il nous déclare même qu'il s'en

moquera , qu'il s'en rira. Parce,

dit-il aupremier des proverbes,que

jay crić & vous avez refuſéd'onir ,

y que j'ay étendu ma main , & il ny a

euperſonne quiy prift garde; parce

que vous avez rebuté toutmon con

que vous n'avez point en à

gréqueje vous redaguaſſe: auſi me

rirai.je de votre calamité, je me mo.

queray quand vötre effroi ſurvien

dra. Quand vôtre effroi ſurvien .

dra comme une ruine, & vötre cala

mité aviendra comme un tourbillon ,

quand détreſſe& angoiſſe viendront

fur vous. Alorson criera vers moy,

maisje ne reſpondray point. On me

chercheradegrand matin,mais on ne

me trouverapoint.Faiſonsattention

à ces paroles , Chrétiens : fe meri.

rai,ditDieu de vôtre calamité:je me

moquerai quand vôtre effroi ſurvien

dra. O que ceris & cette moquerie

de Dieu marquent quelque choſe

de terrible! ô que la confuſion dont

ils couvriront les pecheurs, ſera é .

Cernellement accablante! Ô Dieu ne

A a ij
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permets pas que nous ſoions jamais

expoſez à ce grand opprobre. Ne

fouffres pas que nous ſoions du

nombre de ceux qui t'addrefieront

leurs cris,mais en vain.Et pour ce

la , fai que des cette heure, nous é

coutions ta voix pour y obeïr:Que

nous te diſionsdes cette heuredu

ceur& de la bouche avec Samuel:

1. Sam . Parle , Seigneur, car tes ſerviteurs

3. 10. écoutent.

Secondement , cette perte dont

nous vousentretenons eſt irrepara

ble , parce qu'il n'y a point depuiſ

fance dans la nature qui ſoitcapa.

ble d'en racheter nos ames , ni de les

retirer de la gehenne. En effet l'on

enfonce les portes des plus fortes

priſons; l'on trouve le moyende

corrompre les gardes les plus fide

les en apparence. Mais pour ce

qui eſt de la priſon de l'Enfer, il

eſt impoffible de la forcer. Que les

hommes ſe liguent pour cet effet ,

que toutes les autres creatures ſe

joignear à eux, qu'ils entrepren .

nent tous enſemble d'aneantir à

cet égard le conſeil de Dieu : helas,

Dieu de fon ſeul ſouffle dillipera

/
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1

tous leurs vains projets. Les Saints

ne l'entreprendront pas . Carou.

tre qu'ils l'entreprendroient en

vain , ils ſaventencore qu'ils ne le

pourroient faire fans aller contre

l'ordre deDieu ; & que les fuppli.

ces des damnez dans les Enfers font

tres. juſtes. Les méchans ne l'en .

treprendront pas non plus : 8

quand ils l'entreprendroient, ce

ne ſeroit qu'à leur confuſion. Car

érant eux -mémes chargez de chaî

nes d'obſcurité , ils ne ſontpas en

état de travailler à la delivrance des

autres. - Non , ni les gardes qui

veillent avec tant de ſoin pour

vôtre conſervation ,& hommes qui

que vous ſoyez , ni ces armées

nombreuſes qui ſe ineuvent à vô.

tre commandement , ni ces ainis

puiſſans qui ne reſpirent que vôtre

ſervice; non , tout cela n'eſt point

capable de procurer la liberté à vos

ames , ni deles retirer de la priſon

de l'Enfer , ſi elles y tombent une

fois. Et fi tous ces appuis ſont

d'un grand uſage en cemonde, il

eſt certain qu'ils ſont fort inutiles

4
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d'abord qu'on en eft forti.

En troiſiéme lieu , cette perte

dont nous parlons , eſt encore irre

parable , parce que nous n'avons

rien nichez nous, ni hors de nous,

que nous puiſſions offrir à Dieu

pour la rançon de nos ames. Et

c'eſt proprement la raiſonla raiſon que le

Seigneur allegue dans notre texte,

Quedonnera i homme, dit- il , pour

récompenſe , pour échange, pour
la rançon'de fon ame ? Où il eſt

évident qu'il fait alluſion à lama

niere de negotier d'autrefois , lorf

que les Marchands ne payoient pas

les marchandiſes enargent; mais en

d'autresmarchandiſes , ou d'autres

denrées : commecela ſe pratique

encore aujourd'hui chez quelques

peuples. Ainſi en diſant que l'hom

me ne peut rien donner pour ré

compenſe ou pour échange de ſon

ame, quand meme il ſeroit le mai

tre de tout le monde , il marque

encore magnifiquement l'excel

lencede nôtre ame,& comme nous

la devons preferer à tout. C'eſt

ce que le Prophete avoit déja déą

W
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Pl. 50

claré au Pfeaume49. Le rachat de

leur ame eſt trop cher ,i ne ſe fera

jamais. En effet l'or , l'argent ,

les pierres precieuſes , & les autres

richeffes de la terre , ne peuvent

pas érre offertesà Dieu pour cette

rançon . Car elles luy appartien

nent; & fi nous les poſſedons quelo

quefois, ce n'eſt que par fa libera

lité. La terre habitable eft a luy

& tout ce qu'elle contient, dit le 12.

Pfalmifte. D'ailleurs , il n'y a

point de doute que les ames des

damnez dans les Enfers, ne doivent

à la JuſticeDivine des peines infi .

nies ; & lemoyen qu'ellesy puif

ſent jamais fatisfaire ? Le moyen

qu'elles les compenſent jamais ?

Comment &quand luy pourront

elles donner quelque chofe quiles

égale ? Il n'y a jamais eu , mes fre

res , que le Sang precieux de nô .

tre Seigneur Jeſus Chriſt , qui ait

pû étre offertà Dieupour la ran

çon de nos ames. Il n'y a jamais

eu quece prix infini qui ait pû

faire la compenſation ,ou Pexpia

tion de nos pechez. Mais les

A aiiij
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29.

méchans quimeurent dans l'impe

nitence , ont rejetté ce prix. IlsHeb.io.

ont foulé aux pieds & tenu pour

prophane ce Sang de l'alliance par

lequel ils avoient été rachetez.

Et pour les fauver une ſeconde

fois, il faudroit, ſuivant la doctrine

Heb.4.0 de l’Apôtre, que le fils de Dieu

s'expoſat une ſeconde fois à la
or

mort , qu'il ſouffrît encore . Ce

qui est abſolument impoſſible.

Ouy, le ſang de notre Seigneur

Jeſus Christ elt le feul prix que

nous puiſſions offrir à Dieu pour

la rançon de nos ames. Mais le

temps de nousappliquer ce prix,

eft celui de la vie preſente. Etfi

nous le laillons écouler ſans en fai

recebon uſage , nous nous en re

pentironseternellement. Mais le

moyende nous appliquer ce prix ,
c'est de l'embraſſer maintenant par

unefoy,vive, par une foi operante

par la Charité , & accompagnée de

la pratique des vertus. Rachete

tes pechez paraumönes , dit Daniel

4.27. -à Nebucadnetzar , & tes iniquitez

en faiſant mifericorde aux pauvres.
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Voilà la rançon que nous pou .

vons preſenter maintenant à Dieu

pournos ames, & qu'il accepte mi.

fericordieuſement à cauſc du ſacri .

fice de ſon fils. Les cuvres de

miſericorde ,de patience, de juſtice,

de pieté , de charité ,d'amour pour

Dieu , & de dilection envers nos

prochains. Un ſeul verre d'eau
froide donné maintenant en fon

nom , lorsque nous ne pouvons

pas donner davantage, peut-étre la

recompenſe de nos ames ; au lieu

qu’apres cette vie tout le monde ne

ſuffiroit pas pour les racheter. O

prenons donc bien garde à cette

grande verité . Aprés cette vie

nous aurons affaire à un Jugequ'il

fera impoſſible de corrompre; dont

la ſeverité ne pourra étre fléchie

par aucune offre , ni la rigueur 2 .

doucie par aucun preſent. Car

ilrendra à chacun felon ſes cuvres:

preciſement ſelon ſes oeuvres , dit
I'Ecriture. Au lieu que pendant

cette vie , nous avons affaire à ce

méme Juge , mais tres . facile ,

corruptible méme, li j'ofe parler
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ainſi. Il reçoit volontiers, bien

qu'il n'ait beſoin de rien . Les

moindres preſens, quand ils par

tent d'un bon cour , font effet ſur

Mattb. luy. Un verre d'eau froide méme

1o . 42. donné en ſon nom , luy eftagrea

ble. C'eſt pour celaqu'il nous

addreſſe tant de pauvres. C'eſt

pour cela qu'il permet que tant de

gens de toutes ſortes d'états , tom .

bent dans la neceflité . Il pourroit

les affifter , s'il vouloit , auſſi bien

que nous , & infiniment mieux

que nous . Mais il nous les ad .

drefle , afin qu'en leur faiſant du

bien , nous luy donnions mainte

nant quelque compenſation pour

nos ames. O gagnons- le donc par

nos preſens pendant qu'il eſt tems.

Faiſons du bien à tous, mais prin

cipalement aux domeſtiques de la

foy. Sauvons-nous , fauvons-nous

de cette generation tortuë & per

verſe , tandis que Dieu nous en fa

cilite les moyens. Cherchons ce

grand Dieu pendant qu'il ſe trou .

ve ; invoquons-le pendant qu'il

eft prêt. Que le méchant delaiſ,
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6.7°

2

fe . Son train , & Chomme outra

ES: 55 :
geux ſespenſées ; qu'ilſe retourne à

nôtre Dien , il aura pitié de luy

* à l'Eternel, car il pardonne tant

& plus. Aujourd'hui que nous
entendons ſa voix , n'endurciſions

point nos cæurs. Ne laiſſonspas

écouler l'an de la bien -veillance ,

l'an agreable ,fans en profiter.

Ladignité de nos ames eſt telle

commenous l'avons déja dit, qu'il

a falu tout le Sang de nôtre Sei- ,

gncur Jeſus-Chriſt pour payer

leur rançon. Voici maintenant

deux Marchands fort differensqui

ſe preſentent pour les acheter.

D'un côté Dieunous les demande.

Il veut que nous les luy donnions,

& les conſacrions à fon ſervice.

En récompenfe il nous promet de

nous les conſerver en vie éternel

le , de les ſanctifier en ce fiecle ,

& de les couronner aprés ce fiecle ,

detoute la gloire de fon Paradis.

D'un autre côté le Diable , le

monde, le peché ,nous demandent
auffi nos ames .

Et que nous of

frent-ils en reyange ? Des hon :
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neurs chimeriques , des plaiſirs

fenſuels , des richeſles évanoüiffan .

tes . Ils ont autrefois donné à

Eve nôtre premiere mere , une

pomme , maispour luy ôter le Pa

radis. Ils ontdonné à Judas trente

pieces d'argent, mais pour l'obli ..

ger à le pendre enſuite. Ils ont

donné à pluſieurs de nos freres

dans le Royaume voilin , quelque

peu d'or ,quelque maigre récom

penfe ( car ne les at'on pas mar

chandez & achetez à nôtre vûë ? )

mais pour les plonger dans la ſu.

perftition. Ils nous preſentent

tous les jours les faux brillans &

les chimeres de la terre ,mais pour

nous faire quiter les biens éternels.

Bon Dieu , quel échange ! qu'il

nous eft defavantageux ! qu'il nous

eft funefte ! Comment pourrions

nous prendre plaiſir à un commer

çe fi ruineux ? Quoy , fera-t'il

pollible que nousbalancions un

moment entre ces Marchands G

differens . Ne ſongerons - nous

point enfin qu'il ne profitera de

rien à l'homme de gagner tout le
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monde , s'il perd ſon ame ? Que

ce gain ne l'empêchera pas d'être

infiniment pauvre & malheu.

reux ? qu'il ne l'empechera pas

d'être tourmenté dans les Enfers.

de fiecle en fiecle , & d'eterni

té en eternité . Que loin de

cela ce gain ne fera que ſervir a

augmenter les fupplices. Car ,

mes freres , il y a encore ici une

figure qu'on appelle diminution ,

par laquelle on exprime moins

qu'on nepenſe; de maniere que le

SeigneurJeſusdiſant qu'il nefervi.

ra de rien à celuiqui perd ſon ame,

de gagner le monde, nefignifie pas

ſeulement que cela lui ſera inutile ,

mais même funeſte.

En effet , ne ſçavez vous pas

qu'une des grandes peines des dam ,

nez dans les Eofers , eſt le ſouve

nir de leur felicité pallée ? & que

ces idées de biens , de grandeurs ,

de richeſſes , de plaiſirs qu'ils ont

poſſedez en ce monde , & qu'ils ne

peuvent plus regarderquecomme

des choſes ablolument perduës
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pour eux , leurcauſent des regrets

& des angoiſſes inconcevables ?

Que par conſequent Jeſus-Chriſt

en diſantque le gain du monde ne

fervira de rien à celui qui perd ſon

ame , nous marque que ce gain,

loin de luy fervir , luy fera au

contraire extremement funeſte ,

onereux & accablant ?

Que ces conſiderations nous ef

frayent, Chrétiens , & nous obli.

gent de travailler à nôtre faluravec

crainte & tremblement. Nous

ſommes maintenant dans le temps

de la courſe & du combat , dans le

temps de nousemployer ànôtre ſa

lut. Aprés cette vie il n'y aura plus

de lieuà la repentance,nidemoyen

de travailler au foulagement de

nôtre ame. J'avouë que ce n'eſt

pas là tout à fait la Theologie de

Rome : mais c'eſt celle de Jeſus

Chrift & de ſes Apôtres. Si ce

bon Sauveur venoit maintenant

ſur la terre , & qu'il demandât à

Une perſonne élevée dans l'Ecole

Romaine , fi un homme aprés fa

mort ne peut pas donner quelque
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récompenſe pour ſon ame, au

moins pour la retirerdes fâmes du

Purgatoire; fans doute que cette

perſonne répondroit que cet hom.

me peutdonner des meſſes,desprie

res,des ſuffrages,qu'il n'a qu'àlaiſ

ſer une partie deſon bien, & qu'on

ne manquera pas de celebrer force

melles à ſon intention , de faire

fonner les cloches & chanter les

Moines : Ce qui ſera d'une tres

grandevertu pour delivrer, ou du

moins ſoulager ſon ame. Voilà la

Theologie de Rome. Mais ce

n'eſt point du tout celle de pôtre

Seigneur 1. Chrift qui nous enſei

gnequ'apres la mort, l'homme ne

peut plus rien donner pour la re

compenſe oularançon de ſon ame.

Commeeneffet auſti ,Dieu qui ſous

la Loi avoit inſtitué des ſacrifices

pourquantité de ſujets , n'en avoit

pourtant point ordonné pour
le

foulagement des morts. C'eſt ſeu ,

lement pendant cette vie quenous

pouvons& devons travailler à ſau .

O ne laifions donc

pas écouler ce temps fans en profi-.

1

.

ver nos ames .
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ter. Dieu nous preſente maintea
l'occaſion & les moyens de gagner

fonCiel.Ne foyons pas aſſez infen .

fezpour les negliger.Voilà la gran .

de fortune qu'il nous faut faire.

Non , ce n'eſt point à gagner le

monde, de labouë, des apparences,

des
neants,que nousſommesappel.

lez,mais à gagnerle Paradis, à nous

élever juſques à Dieu , & à jouir
avec luidetous ſes biens. One mé.

priſons pas ce grand avantage: Ne

perdons pas ces biens infinis & é.

ternels,pour courrir aprés les tran

fitoires . Lafortuneconſiderable

où nous devons aſpirer , c'eft d'a

voir nôtreame pour butin , comme

parlent les Auteurs facrez.Ton ame

te ferapour butin , parce que tu as

tu confiance en moy, dit l'Eternel

au 39. de Jeremie.

Tout le monde demeure d'ac .

cord de l'excellence de notre a

me. LesPayens l'ont appelée une

particule de la Divinité. l'Ecritu.

re nous en parle comme du ſoufle

de Dieu méme. Mais le mal eft

que la plupart des hommes ne pen

fent

U
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ent à cette excellence de notre

ame quequand il n'en eſt plus

temps. Comme cet Empereur Adrien

d'autrefois qui a l'article de la mort

s'ecrioit , ma petite ame,machere

ame , hoftefle & compagne de mon

corps , que deviendras tu mainte

nant ? Au lieu que pendantſa vie il

ne s'etoitgueremis en peine de ce

quedeviendroit cette ame. Quelle

imprudence!quelle illuſion ! pour

nous , mes freres , fi nous ſommes

ſages, nous penſerons de bonne

heure à l'excellence de notre ame.

& confequeminentà ſon falut.Voi.

lale grand butin ,le gain incompa.

rable qu'ilnous fautfaire pendant

que nous fommes en ce monde.

Quand nous enſortirons,nosautres

biens ne nous ſuivront point. IL

faudra laiſser richeſſes ,honneurs

grandeurs , plaiſirs , amis. Mais

pour ce qui eſt de nôtre ame fi

nous ſommes gens debien ,nous la

fauverons ; nous l'emporterons

avec nous ; ou pour mieux dire

nous la mettrons entre les mains de

Dieu:Mon ame en tes mains je viens Pf. 31.6

Bb

-
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rendre ; car tu m'asracheté ,ô Dicu

de verité : Et ce grand Dicu nous

la rendra en vie eternelle. Pourles

mechans , ils perdront leurs ames.

Le Diable s'en faiſira , & les preci

pitera dans l'enfer. Mais pour

nous, nous ſauverons les nôtres, &

les auronspour butin . O recou

rons doncmaintenant à Dieu par

une fincere repentance. Obeiſions

humblementà ſa volonté. Tenons

nous toûjours ſur nosgardes. Que

Matth. nos lampes ſoient ſans ceſſe four

25. 6. oies d'huile., afin que quand on

criera, l'Epoux:vient , nous ſoyons

en état d'aller au devant de lui : A.

fin quequand cetEpouxmiſtique

deſcendra du Ciel avec les Anges

de la puiſſance , pour rendre àun

chacun ſelon ſes çuvres , il nous

conſerve nos ames en vie eternelle,

& qu'à jamais en corps & en ame

nous le celebrions dans ſon Para.

dis. A lui qui eſt le Fils bien -ai.

mé , commeau Pere & au S. Ef.

prit , un ſeul Dieu en trois perſon

nes beni eternellement, ſoit hon

neur , gloire , force, empire dés

maintenant & à jamais. Amen .

1




